
Histoire et patrimoine, une affaire citoyenne! 
Des lieux de production d’une connaissance citoyenne!

Depuis quelques années, on parle de plus en plus 
de sciences citoyennes, ces démarches où des bé-
névoles, des passionnés et des communautés lo-
cales participent activement à la production de sa-
voirs scientifiques. Dans le champ de l’histoire et du 
patrimoine, un phénomène similaire est à l’œuvre. 
À l’échelle des quartiers, des villes et des régions, 
des citoyennes et citoyens regroupés au sein d’orga-
nismes en histoire et patrimoine mènent un véritable 
travail d’enquête, d’interprétation et de diffusion du 
passé. Ces organismes constituent de véritables 
lieux de production de connaissances citoyennes.

Ils s’inscrivent dans la filiation directe des sociétés 
savantes du XIXᵉ siècle. À l’époque, ces cercles 
d’érudits — comme la Société historique de Montréal 
(fondée en 1858) ou la Société d’archéologie et de nu-
mismatique de Montréal (fondée en 1879) — visaient 
à documenter le passé de la ville, à rassembler des 
collections d’artefacts et à publier leurs découvertes. 
Ils posaient les premières pierres d’une histoire enra-
cinée dans les milieux locaux. Un siècle et demi plus 
tard, les sociétés d’histoire et les organismes citoyens 
poursuivent cette tradition, mais dans un esprit plus 
inclusif et participatif. Ils demeurent ainsi des lieux 
actifs de production de savoirs historiques.

Un sondage mené en 2019 révèle que quatre orga-
nismes en histoire et patrimoine de l’île de Montréal 
sur cinq mènent des activités de recherche. Les 
approches et l’intensité varient, mais ces données 
confirment leur contribution à la compréhension du 
passé montréalais. La majorité des travaux portent 
sur l’histoire locale et le patrimoine bâti : maisons an-
ciennes, rues, quartiers, institutions, familles ou per-
sonnages marquants. Ces recherches constituent un 
point d’ancrage de la mémoire territoriale et offrent un 
savoir de proximité souvent absent de la recherche.

Les organismes citoyens mènent leurs recherches 
selon des approches variées, allant du dépouillement 
documentaire aux collaborations universitaires. La 
recherche archivistique demeure la plus fréquente  : 
plusieurs consultent des sources variées, comme les 
registres fonciers, les archives notariales, les cartes 
anciennes ou les journaux d’époque. D’autres pri-
vilégient la collecte de témoignages afin de consti-

tuer des archives orales. La Société d’histoire de 
Parc-Extension a, par exemple, recueilli des récits de 
vie des premiers résidents du quartier. Les recherches 
appliquées se traduisent souvent par la production 
d’expositions, de publications ou de circuits patrimo-
niaux : la Société historique de Saint-Henri en a réali-
sé plusieurs. Enfin, certaines démarches s’inscrivent 
dans des projets collaboratifs associant citoyens et 
chercheurs universitaires. Le Laboratoire d’histoire et 
de patrimoine de Montréal travaille notamment avec 
la Société historique de Montréal, la Société d’histoire 
du Plateau-Mont-Royal et l’Atelier d’histoire Mercier–
Hochelaga-Maisonneuve. Enracinés dans leurs com-
munautés, ces travaux témoignent d’un savoir local 
indispensable, marqué par une volonté de rigueur 
et d’exactitude. Divers dispositifs de validation sont 
d’ailleurs mis en œuvre pour en confirmer la fiabilité.

La diffusion des résultats constitue l’autre volet es-
sentiel de cet écosystème. Ce savoir est d’abord par-
tagé sous forme de publications. Selon un sondage 
national réalisé en 2021, un organisme sur deux avait 
publié un livre au cours des cinq dernières années, 
plus de deux sur cinq animaient une revue et deux 
sur trois produisaient un bulletin d’information. Par 
exemple, le dépouillement de 16 de ces revues dans 
le cadre de la Bibliographie sur l’histoire de Montréal 
a permis d’y ajouter près de 400 articles. Ces pu-
blications, imprimées ou numériques, contribuent à 
la transmission des savoirs, tout comme les confé-
rences et autres formes de médiation que ces orga-
nismes proposent régulièrement.

La production du savoir au sein des organismes ci-
toyens s’inscrit dans une longue tradition. Enracinée 
dans les collectivités locales, les archives commu-
nautaires et les initiatives citoyennes, elle favorisent 
la pratique d’une histoire citoyenne, où la connais-
sance du passé devient un levier d’appartenance et 
d’action collective. À travers leurs recherches, leurs 
archives et leurs publications, ces organismes parti-
cipent pleinement à la construction d’un savoir col-
lectif sur la ville — un savoir qui éclaire non seulement 
le passé, mais aussi la manière dont une communau-
té choisit de se raconter.



Histoire et patrimoine, une affaire citoyenne !

De septembre 2025 à avril 2026, le MEM – Centre des 
mémoires montréalaises et le Laboratoire d’histoire 
et de patrimoine de Montréal (LHPM) vous donnent 
rendez-vous une journée par mois pour explorer 
l’engagement citoyen en histoire et en patrimoine. Des 
sociétés d’histoire et des organismes en patrimoine 
viennent animer le musée pour partager leur passion, 
présenter leurs projets et faire découvrir les coulisses 
de leur travail. Vous pourrez rencontrer citoyennes et 
citoyens qui, au quotidien, contribuent à faire vivre et 
rayonner l'histoire et le patrimoine. 

En parallèle, dans le cadre du chantier de recherche 
Agents mémoriels, un engagement citoyen d’hier à 
aujourd’hui et du projet ECHiPa (Engagement citoyen 
en histoire et patrimoine), des données de recherche 
collectées au cours des dernières années éclairent 
les multiples dimensions de cet engagement en 
soulignant ainsi cette contribution essentielle. Une 
journée d'échanges, incluant des sessions publiques, 
est également prévue au printemps 2026.

Ces rendez-vous sont autant d’occasions 
d’apprendre, de dialoguer, de découvrir la mission 
des organismes montréalais… et pourquoi pas, de 
s’engager à votre tour!

* * *

Depuis plus d’un siècle, l’engagement citoyen en 
histoire et patrimoine constitue une véritable force 
vive au cœur de Montréal. Ancré dès le XIXe  siècle 
et consolidé à partir des années 1970, il repose sur 
un vaste réseau de solidarités allant des bénévoles 
occasionnels aux experts reconnus.

Les organismes s’activent sur de multiples fronts  : 
préserver les archives et constituer des centres de 
documentation, collectionner et conserver des objets, 
créer des musées citoyens, publier des recherches, 
offrir des conférences, visites guidées et expositions, 
ou encore protéger des lieux de patrimoine. Grâce 
à leur ancrage local et leur connaissance fine 
des territoires, ils jouent un rôle essentiel dans la 
sauvegarde du patrimoine et la mise en valeur des 
milieux de vie.

Aujourd’hui, cette expertise citoyenne est reconnue et 
sollicitée par les milieux professionnels, universitaires 
et gouvernementaux. Leur action fait résonner 
le passé dans le présent, nourrissant une vitalité 
culturelle et mémorielle qui continue de tisser des 
liens au sein des collectivités montréalaises.

Cette série d’activités est le fruit d’un vaste partenariat 
entre le LHPM et le MEM, en collaboration avec 
plusieurs organismes en histoire et patrimoine de 
l’agglomération de Montréal. Ensemble, ils unissent 
leurs forces pour faire découvrir la richesse et la 
diversité de l’implication citoyenne.

Participent à la programmation :
	- Atelier d’histoire de la Pointe-aux-Trembles
	- Atelier d’histoire Mercier–Hochelaga-

Maisonneuve
	- Héritage Montréal
	- Mémoire du Mile End et de la Main
	- Réseau du patrimoine anglophone du Québec 

(RPAQ) / Quebec Anglophone Heritage Network 
(QAHN)

	- Société d’histoire d’Ahuntsic-Cartierville
	- Société d’histoire du Plateau-Mont-Royal
	- Société d’histoire et de généalogie de Montréal-

Nord
	- Société d’histoire et de généalogie de Verdun 
	- Société d’histoire Saint-Paul–Émard
	- Société historique Cavelier de LaSalle
	- Société historique de Montréal
	- Société patrimoine et histoire de l’île Bizard et 

Sainte-Geneviève
À l’UQAM, le projet ECHiPa (Engagement citoyen en 
histoire et patrimoine) est porté par l’équipe Agents 
mémoriels du LHPM, grâce au soutien du Fonds de 
recherche du Québec.

Histoire et patrimoine, une affaire citoyenne! Des lieux de production d’une connaissance citoyenne!

Pour ce troisième rendez-vous, nous avons le plaisir de réunir l’Atelier d’histoire de la Pointe-aux-Trembles et la 
Société historique Cavelier de LaSalle. Venez les rencontrer pour en apprendre plus sur l’histoire et le patrimoine 
de ces quartiers riverains du fleuve Saint-Laurent. Une série de mini-conférences portant sur le fleuve, dès 13 h 
30, vous permettra de découvrir la richesse du savoir historique produit par ces deux organismes.

À propos de l’Atelier d’histoire de la Pointe-aux-Trembles
L’Atelier d’histoire de la Pointe-aux-Trembles a vu le jour en 1974 sous le nom de Société d’histoire de la Pointe-
aux-Trembles. Il rassemble des bénévoles qui œuvrent à la recherche historique, à la conservation de documents 
liés à l’histoire et au patrimoine. Il se consacre aussi à la diffusion de l’histoire par le biais de conférences, d’une 
croisière sur le fleuve, de deux balados portant sur un circuit patrimonial terrestre et d’un éco-musée sur l’histoire 
locale.

À propos de la Société historique Cavelier de LaSalle

La Société historique Cavelier de LaSalle œuvre à promouvoir l’histoire de LaSalle et de sa région. Elle collec-
tionne, organise et conserve les documents et objets confiés à la Société par dons, legs ou acquisitions. Elle 
encourage également la conservation des lieux historiques de la région, organise des conférences, rencontres et 
autres activités comme des randonnées thématiques et la baladodiffusion.


